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PREMIER

Congrès de la Langue française

AU CANADA

(QUÉIiEU, 1912)

JNfo.s ~~~ronsêtre 'es premiers b, zsl-uer a.vec

ixn. re.îigiecuZ et' patriotique en.titou.siosrne la nou.velle

qu'un premier Zongràs ae la Qangue rrart;aise att

Ca~asera. tenu a.G~e u mcis &e juin, l'a-anne
pr an Z. Ga ne owatimapiner, aanrs les circonz.

tacs un peu&file que nous traversons, un myn

plus ~ ~ ~ ~ ý puzat&& opment et ie consolîï-sticr. &e

por lnue nato nale, -- n toau t à l a f is p a c îi qu P
et rvenlcatur,'bin fait- pocur éclairer les uns, pour

encouagerles utre,.pour unir tous lez 'conts esprits

et totsls onsvootsnz la coOflviiOn que

nore lang:ue ;oi-,re, plu. que lamais, le vic-ulc me

no-tre i. c pont &a va., 'lzeCongrès aevent une

ceu-.re sainrte, une mzaicre &e croisa&e, pour le zu-.cèze
&e~ ~~~~~ý laull ou %v l eoir dae prier, et que nous,
&ema~onzauîc lecteurs du "Rosaire" &e ne point

oubolier an: l récitationt ci leur chiapelet.
'ýL7ici mainttenan-t l'Appel au Public lancé &le

îuêbec. par le Con'eognstu:



PRE'iI ER i 'i >Niii<Ès

QKÉUi:E LE 10 .AVMî 11.

Par une délihéatioiî prise le 14 févrie deumjia, la >%-
ciété du Parler frnis a convoqué à Qjuébv, pour 19 11, u

Golgrès dle la L'angue françlkise au ('anadia. 1) C (e C 'ogi'su
dlu à préent assuré d'ad54sons et (0 partiYipiqu iuarnan-
tes, 'oganise, sous le patroI a;îg I- il, nvrié a tI par les
solins d'un Coiîuité, que la Ciété elle-vSlénn a co isu panéi
Ses utetbres, et qu'ell a chargé de cette ulîjsjuu.

il iist pas ilecessaîr <laplr&ugeueutIuteu 
hd

nos counopatuiotes sur I intérêt que presclute , MOt ci repris. et
sur l'iuîportance des résultats qu'ou peu en alýIt teu e iI, il ul

llneut oul les ethîrts pot la nosr toîe laeutî i.
notre lauu'rue doivenit se mulîtiplier et se, faireîls 'egi.c
(lue jatais.

Le ('olugrés est conivojé PoU l'étde L dée b se ut Im'ils-
trationi de la latigue et des lettres ;tçai kia 'atd

(M sacit quelles hiautes anîbtions tmulent cipa uî, us,
depuis dles années, le zèle ch, ceux qui ont soui de uir dles
melilleures Parts (le l'lie"rittge ailicestral.

Que nootre langue s'épure, se cor.rige et Soit tuî>u an
et de bou aloi quIle notre parler natîinal s dvlîi. Olaî
les exigenices des couuditiouîs on \ elles et les Ihesiis I utiu
Hers dii p>ays où ilus 'vivou8 qu'il év l naturelleij Iii
v'ant les lois qui lui sont propre., sl j:tilmaîs r-ien imit
qui soit étranger a sou génie prenuie, sas naseîýri tc
frança-is dans les nIots, <lans les oruue t danse 1t is nýia is
aussi sans lair par quelqu vsté de senir Ivoi le terroir

cnadin :qu'l s'étede et qu'il )4edqec qui Iluipi r
tienit, niiais salis heurter le-, aiitnsliieetn sl
lbre exercice deu ses droits e t pjleulteltéatr ed~e

loppe et8' seUtoaesinuauis le epc estaiin
fraçaies-tes sot les voeulx lgtesde to)us les itrs

tel et aussi l'idéal très élevé pour lequel S'oi uaville et l',
pi E. t c'est pour îélsrdansý uue mesre lsgad

(en souhaits patriotique, c't pourî déenj Ier i os
effot PluSvguex vers cet idéial que su tienidra le1e, e

Congrè de la languer fraçaise au titumad. ilous, à quelque.
clase que nOUS apparteîioiî et quel qw se si u note ttmius

devieiidrons plus curieux enîcore de iîot ce *m lalemmteuiel,
(1) L'e C'ongrès se tiendra <lu lunidi, 24 juin,;a inunh, iji

1912*-, à l'Université Laval, àQuh.
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plus fiers (le notre naissance, plus soigneux de notre patri-
moine national, mieux instruits de nos droits comnme de nos

devoirs. et prêts ià tout entreprendre pour le maintien d'une
langue qui garde notre foi, nos traditions, notre caractère.

Ces idées et ces aspirations ne sont pas nouvelles : un

grand nombre, et depuis plusieurs années, se sont voués à la

défense de notre idiome contre la corruption intérieure et
contre l'envahissement étranger. Ce que ces apôtres, ces pro-
pagandistes,ces champions de la langue française chez nous
ont aeruilpli, ce que leur doit notre race, ce qu'ils ont mérité
<le la patrie, nous saurons le dire au Congrès de 1912.

iis des efforts individuels sont parfois impuissants.
Poir que l'action soit plus etlicace, il faut, de temps en teimps,
réunir les éne'rgies dispersées, gr:mper les initiatives éparses.
Le Congrs arapprochera Jes uns des autres et mettra en con-
ta-t les defenseurs de la langue, les amois des lettres fran<;ai-
ses il fera prendre à tous une id4e plus exacte de la situa-
tion, des dangers quelle présente, des avantages qu'ele ofire,
et ciawun se sentira plus fort, avec un sentiment plus vif de
ses responsa bilités.

Canadiens-Fram;ais de Québec ou de l'Ontario, du Mani-
toba, (le 1luest ou des Etats-Unis, Acadiens de l'Est ou de la
Louisianme, les mmies raisons d'ordre général nous engagent à
ne rien négliger pour maintenir, chez lions, la langue fran;aise
dans son intégrité, et pour revendiquer les droits qui lui sont
reconnus. ou qui devraient l'étre,

Nous sonnes un Amérique les représentants de la
France ;itre mission est de faire survivre, dans le Nouveau -

Molnde, malgró les fortunes contraires et les allégeances nou-
velles. le génie de notre race, et de garder pur de tout alliage
l'esprit français qui est le nôtre. Or, l'usage et le développe.-
muent de notre langue maternelle sont nécessaires à l'accom-
plisseient de notre destinée ; elle est la gardienne de notre
foi, la conservatrice de nos traditions, l'expression mme de
notre conscience nationale. Conmme le disait M. Frédérie

lassoin dans smln discours de réception à l'Académie, le verbe
framais est à ce point inséparable de notre nation " qu'elle
ne saurait exister sans lui, qu'elle ne saurait, sans lui, conser-
ver s menttliti, son imagination, sa gaieté, son esprit, et que
le jour on il périrait, où un autre langage lui serait substitué,
c'en serait fait des vertus essentielles de la race et des formes
de son intelligence ".
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Ne (dit-on1 pas partout, dlepuis quelques aneuele
Canada, devient une nationl

S'il est vrai (lue le Cainada acquiert de plus el plu:; t,,l'n-
portaîwe., Si un (-pl St ae.tuelleînlent comme uni loriliatio1n
sur le sol du Noux eaui-Monde, ii'est-il pas Uitile. de axoî
qluelle, Part la lanîgue irail;aise a prise, ou dex ri rede dans

l'eprs"onde l'iepplieqinaîtra, ou qui st cljrné I'
N's-il pas iintéres',aît de rechercher les meilleurs nils

prendjire po ur assurer àt notre pays la 8111-van il l'in 4s)
dont on a dit qu'il <'tait le Patrimîoine idéaýýl d, 'uî nié t
pour l'exprimIer, (iie langue. la plus b)elle deý tonte, et la
seule (oIna il a pli être athirîne qu'elle avait, alttché une rt
à so _- Jl ie,

Aili oý et eîleulîls l'ont bien Conîprîs. 'Janunstî' on nl'a iar-
qUé tantiý tlaiiioir pohur notre langue frnçi; jamais, non

plus i, ne'est fait tant d'ett'orts pour l'ssrir,
dusi(ls raisons spéciales et prsane oUs enaet

elles, ehl -'. mjoment, àl nous1 gro*(uper, a1' li5cocre, aiîoi
enicourager, J les uins les autres, afin de nous emnployerý al\ ec pluis

de cour'd, 't efficacité àx l'îuvre oune
(,uIi <loue nýe voit Pa' qIlui~onrd'liî le conltact avecI an-

glIsplu' intimie, plus li'éîjueîît, hieaedavantagetitr
parlr qu dans le doîlec,(ans les profesins dans l'in-
dutre langlais Prend trop souvent, etý trop faiemn, leas

suir le, parler de4 nos pires (1que, si une réc inpls nei
que, plus gé'nérale, et mieux organisée, ne seurdit or
langue coirlýia le rîique (le se dél'ýornier.jusqu'en sa syt-e t
de perdre dlonc ses earacers~ e~ssentiels ?

E:t notre langue, meniacée dlans sa vie intime, iel'e (elle
pas asidans sa vie externe, dans se-s droits à l'xe il

'îl et aujourd'hui attaqluée ouvertement, et dans cran
inilieux oni voudlrait tarir, à l'école, les sources (Ill d frail-
ça is. Laisserons-nous1 Se défendre tout seuls ceux des nte
qui subissent ces assauts ?Notre devoir n'est-il pas <le nus
grouper, po(ur leur prêter l'appui de nos encouragenients, dle
nos vwuix et de notre influence?

Enfin, le temps n'est-il pas venu de nous entendre po)ur
organiser mieux et pour éclairer le développement et le pro-
gréis dle notre littérature?

Outre les miotifs d'ordre général, qui seuls justifieraient
la tenue de notre Congrès, il se soulève donc aujourd'hui des
prolèmesll,' nouveaux qu'il est urgent d'étudier et de résoudre.
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Qu'on entende bien cependant (lue leCnrsn'aiaie
d'agressif, et qu'on se rassure sur ce point si l'on a avoi
qjuelque inquiétude.

R~uvre paciliqlue, le Congrès devra éviter toute dsuso
acrimnon ieusec, et SA, bornera à revendiquer les droits qu I ti o-
vent être( reconnus à notre langue. Il ne tentera deprcie

l'sgedauclun autre idiome, nitais il voudra que, ez nous

les deýuýclnusoflile coexistent salns se tîtêler, ;i,(i%
pié'ttr 'un sur l'autre. Et parce que, de l'aveu etde
Anglisles 1ieux pensants, c'est une gloire et u avaintage
illa1 pré'clablc pour le Canada de comrpter dans sa )oplliIatioIl
des cioesparlant lat langue de France, et parce 4q11e Jeý s--
tinit le- plus(-I élvé nous fait un devoir dé- rester iid l.
notre paLssé' et de- maintenir la nationalité aaiîiî-r

aii-su av\ec sýa foi, ses, tr-aditions et sa langue, le ('on lui. cr-
chera à en1tretenlir chez les Canadiens-français le vIlîte du
l'idiomen( maternel Il les engagera à perfectionner leur liir
Il le cosevr pur11 de tout alliage, à le défendre deý touiteor

ruton ln'y- a 1h rie-n que nous n'ayons îe droit de fauire,ý
nli rien dont on pussesoflenserýl. Quel mnal, pal-xmpe

aura'ýit-il . ce1 que, dasce onrsnusétudiioîls llui*,toire d
lalagu fanaie u an da depuis la fondation) de. lacl-

nie usq'à os jours4 les sorePt les caractères detor
parlr Iipuair la situaition ljuridiq(l u français cItez ionis ?

le's metlillurens mé,'th1odes d'negeetde lat langue ,los
qusiosqi s rprtent au dévelojpemient d& notreý 1ltté.-

rature
Si itouls n'ous demilandloný 1tesayn de fairec mttr

qu'ànus, qels dagers llet al couruis,coîmetles's

éted 4 et dveloppéeý, tanit cez les C;Iaadien fat1 s u
chetZ n1os lîièresý 1Us Vcldiens, non)is lié ferns u utretre

Po>e n-Iénue il miedevrait, pasý nlous tre inIterIdit, pls wquj 'auxl-
proessursde. Y Univ\er-sité, de rfoo et auxl rontamtiMcSde

E~mts-lJns, d'étuierl part, qu'on)It prise les ialec-tesfa- i

dais lat f rnîtliu dufrnc-andin l'infIlunce deslanue
iitdigèneis sur otre p)arler, et ce u caractéis ez îîous le

langage lu peu wipleý et le langage desg.n instri-its.
r )'111 aultreté, si nous chrhnunsemlble les Ileilleurs

moynsve oinhttre l'anglicismie, nouis n aurons aucuni, eb-



I'ItEMER oNtillS

jectioli à ('e que lu Anglais cailadiell t ici vl lt A E'leur

ce;, lieadattre la gai IliWae. Et plest er tonsum ou, a
Uei <Ulet uI' ue l d'épuîrer' ou l'une mi tlAutre dme boex

iamgus- tiielle de noute pays.
:1 :tÂl'loUl'Il Ili qa 1Il,)'5u>n>tlotsIga~~ I-îtîe

d'lipît'î 1*)Ii tet de fairle elsl ur eirlç i Ian leuoin cle
ile la pi cwîue de ()uMwe Mu ont il fautlu c- tuer I eaueop.
quelle tbjK'etionwh y)I~ati avr àl ve q%.e M"s dscutéis

IIftnI uMIll'5 <'s tjuu'tioîîs qlui 11ne ,11lt Ili Ils< igîuo î (lu
fraçi-iizi dans nos5 Inuqe >l)icous et t aqesr a Ims1J les
faîil lSlans los asoriat n<li, danî e ainsI, Iltil ts danus

tvs est''ne~où nos coiiipatrioes ont tlrtt du rit
nlilus Iltat unl 'Vteltie. que le ' lie Î, t!îr' eLat

Lanuei aîçaseau C'anada de%"ît <'ni eflet Ateix t 1 ei
cItt bern et nIous a' oni Ihoetîr Q y ur~j! it w- tmtît p

Dr>e'.lans lit lutte- pî><aI lat d ues t la( eols<\ lio
nos (ltt. il n'est ')rli paIsol .î de (e er ir Il , n tl

L'in l it aiesa l>aît du labuM îi!iin allgl dia,
aluxaI silpour survj vvu et( 'd-l op' jile n' turs de

tous,~~l t' etI'(olleoin'S de t'ous 1u1 ou1 oliit ! 5

dies l n, iset à tt us lus Aeuau quhin à eti-ni la et'-

tMUsa < li u I a o et do Ian , al et <ne <oiiî,kas tt' î iii i et'lý

d-ii Noî' lI ilaît'' gri'lis dle lai1 tiitn1i'1iiîs <e
ttoUVunll'5péîjsi1.riI-es du înttî'inîloinî'ai îa

A, tE S ' u l de douleuî'r ', t u' Ili t liî<et Ili îit
per$éetltioI int P pulabttre, et tquigadndu 1 !lltî,

ou i 1tle1r langue
Ci\ tlExc P'UA xNIAIS DE LI( INT tRîI, onurnt tvt

queslý,4 qui t)Iit su luttut' aIvecf \iaîlanreý ilinr îi~stltlse
qfllittu'lilltit peut-être (lus clit plus rude lîor

piolnioers dle la culture française, qui fonitlagseàdsay
nuveaux dt bien rait de leur idiome-

CANIH\'si"AXcISET AAIMENS ltes 'u'r-Ns
êmnigrés î'estis Midels au parler des aeux ; tous, nitsi îus
appilos à veu't ct'lt'lwet', sur le 1.iCII'lîe de Québue, au berceau11 t k tI

de la rclat fête du " doux parler qui nousvuconsrv mon'Ar-
Esblnous étudierons la situationde LI hlngue Cin-
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çaise chez nous :nous nous demanderons quelles cniin
meilleures on pourrait lui faire, et par quels moyens.

Ensemble, nous affirmerons notre attachement aux s-111nes

traditions des lettres françaises. Ensemble, nous enverrons il

la Mère patrie, à la vieille France, l'hommage de notre filiale

affection et de notre reconnaissance purul t'héritageq'îi
nous a laissé. Ensemble, nous prierons D)ieu de bénir, sur- no(»
lèvres canadiennes, les syllabes de France.

Pour le Comité Organisateur:

Mgr PAITL-Ft-'GÈNE ROY,

AIJUTOR iRIVARI),

Le Congrès comprendra quatre C'LASSES D)E EBS

Meb~donateurs-cotisation : 825.0O on plus.

M brsbienfaift'rs-cotisation : 5.00 ou plus.

Ifmr8titidLnre8-cotîsationi $2.00.

M,nbre8 adhé,re't-cotisation $0.50.

Tlous4 les membres auront le droit d'assister auxséne
du Conigrè-s ; mais seuls, les donateurw, les (-u~i«ur' t luS&

td res reevront gratuitemi-ent le compte rendu quisre
publié' des actes du Congrès.

Pour s'inscrire, il suffit d'adressser sonmahssoi avec
cotisation, au TRÉi.SO>RIER DU CONGRÈS,UNvsiÉLvI,
No 22G,csirQéb.



LA DEVOTION AU SACRE-CoeUR DE MARIE
AU CANADA

E culte du CSur Sacré de Marie n'a pas en notre
Spays la popularité, si nous osions dirýe, doý nt jouit

j~ la dé'votion au (Sur de Jésus, et c'es jusice;
~ cela n'empêche que dle tout temps l'âme p>ieuse

du Canadien l'a prévenu d'hommages et d'une
très pairticuilièr-e dévotion.

Ait hasard, d'une visite pénéýtrez dans nun té-
rientr canadien fratiçais et toujours et, partout,

vous trouverez dans Hiuîîîble oratoire dotncsýýtîiu,. ii de(u
crucitix et faisant pendant à celle du Sacré Coeur de Jsu
l'image du Coeur I tituacuilé dle Marie. (Ce n'est peuýt.-être
qu'une pauvre litîmogravure rapportée de l'érole '-du ranig
out dui c-otivent "des bonnmes soeuirs " par l'enfant qi quelque
Jour es arrivé bon premier -,uais, artistique ou guse
c"ette' mllage parle encore mnieux à l'âme qu'aux -ei n la

cosrv1vec $0oin ; le soir on fera devant elle la1 unèe i
faille,. Puis, après cette p;tcdu soir si touichiante. et dignie
(le lat prière du grattd evèque qlui lactmoé 1,etetue
les n oca1)etions qlue la nière 'ingénîe àa aouteri,vinrtpes
que il la pi entière place D oux Coeur deý Marie, Iïye t1(ilo
,salutt" et " Cour Iîtmnaculé de Marie, priez pour iou" ('es
là uwe pratique universelle eni notre pays-., et qui donitie une
preuve vivante d'un culte solidement établi chewz nou, (lpis

bin~ttrois siecles. Aussi lorsque en 1910, à Cliicoutiîniî, et
par-toutf où les Révérends Pères Eudistes; et les REtligiese dul
Bon-Pasteur d'Angers ont une maison religieuse, fuircîîtcl-
bràes les fêtes de béatification de leur vén léré fondateur, le
Bienheureux .Jean Eudes, peu de gens songè'rent que utous de-
vions4 à ce grand serviteur de MNaie cette dévotion cantîdfienne
du GCoeur Sacré de la Mère de D)ieu. C'est pourtant là mie des
plus belles pages (le notre istoire ; nous voudrions la faire

(1) 1Ynéloî, évêque (le C'anmbrai.
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connaître à nos lecteurs. La tâche nous est agréable : il e'agit
de notre Mère du Ciel : elle nous semble facile . les docuuients
ne nous manquent pas.

Daigne le Coeur de Marie bénir ce petit travail et le faire
servir à sa gloire.

A l'exemple du Vénérable Monsieur Olier, de Monsieur
de la IDauversière et de quelques autres grandes âmes qui salis
être jamais venus au Canada, en furent pourtant 1es apltres
dévoués, le Bienheureux Jean Eudes travailla à sa f;on au
bien de cette terre de choix.

Le Bienheureux était Normand ; il avait reçu du Ciel la
mission de combattre l'hérésie janséniste dans sa province
natale et dans toute la France ; or souvent, quand il plait à
Dieu de se donner un soldat d'élite, il lui octroye, avec sa vo-
cation, et pour que la victoire lui soit plus facile une arme de
combat : nous voulons dire une dévotion spéciale dont l'ex-
pansion fera le salut des âmes que ce Saint aura à convertir
ou à protéger: à Saint Dominique échut le Rosaire, à St.
Sinon Stock le scapulaire, et parce que le Bienheureux Jean
Eudes devait sauver la Foi normande et française de l'erreur
toujours envahissante du Jansénisme il reçut en partage la
dévotion aux Sacrés-Cours de Jésus et Marie.

Il n'entre pas dans le cadre restreint de ce travail d'ex-
pliquer par quel surnaturel concours -de circonstances il fut
conduit à quitter l'Oratoire, et comment après avoir été le fils
du Cardinal de Bérulle, il devint à son tour, le père de deux
grandes et helles failles religieuse, ni surtout pouvons-nous,
en un court instant, raconter au prix de quelles épreuves, il
serait plus juste de dire de quelles persécutions et de quel
long martyre il acheta la gloire de sa paternité relgieuse;
toutefois, sa dévotion aux Coeurs de Jésus et de Marie et
cela nous pouvons l'a$irmer sans crainte fut plus encore que
le niérite de ses croix, le soutien de son courage. le ressort
caché de son admirable énergie, et le plus beau fleuron de sa
couronne de patriarche.

Au reste le culte que le Bienheureux Jean Eudes voua
aux Sacres (ours eut cela de particulier en ses début4 qu'il
ne faisait de la dévotion à ces deux vénérables objets de sa
piété, qu'un seul objet ; et peu à peu, I)ieu lui réservant, tel
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u autre Louis-Marie Grignon de Montfort, li giâcem. d'enflant-
nmer le mnonde de l'amour de la Trés Ste. Vierg, peu à peu
ses pen1sées, ses (eseigneml ents e t ses préications se précisent
et pour ainsi dire se spécialisent à la seule dévotion du *Ce -ur
Admirable (le la iMère de l)ieti."

i>'jen 16i41, alors qu'il projette de fonder unecoge
gtatÎ)Iomi e nmssîoinaires pour la ré1géné1ration <lu clrg fançais

maad Ilu Jansénisme, il lat consacre aux Sacrés,- (l'u e
ésset Marie :ses Eilles, les Steurs du refuge reço ileut-éa

lemiit de I ti les mêmes divins proteeteui s, ct suri sa de-mande,
en (liS osegerd Ianéêe ve'uî n t ien(M
app<Iv<l'r-1 U110 messe en lbhonneur <le ce,-,c~s

Jar la, ce culte naguère prix éet réeré u efat du
BieheueuxJ. Eudes, dev ient pulicet us rc u

apro 1]ioS épiscuopaleS, les confré'ries enihonu esScé
C<erwm rîsn parmtout oit sa pýiio(-~etannes tin-
tendre- dains les paroisses edasles coimulnauté elgeue
lmis pl, ue s'it dis 1>o5st ion des choses 4'i! il ,il vt urepe-
dant lat waim <le lit Proxvidence, plus la nouivel le déotoG i<î'eio

pag e sunx es:lieplus elle perd de soncuracere ixte plu,,
ausi la1 place réservée au ÇXen de Marie an I 'apstl iu
Bien1heureuýx (le vi('t rè< ir1I(tc par un cnesedac
divine , -i cède(, le pas a s-a èr.Pour rconireu et

conjonc U la ouduite de l)ieu, il conivienit sanrs dout de1-
voir*11 uel e éer e lcat ue Saint Sa -\- tealtloi>, et il ehaque

famill rl'iieu telle partie de sa x'îge àit iix'er, i us
fauit-il serap lerqe dans le silence'i d'un oateede Visi.

tanint~l' aras'l oil NteSinu préparait bit,-
lt!t une autre, grande âmei' aux réx'é(laton et à' ('îrt led
so> >vî Il C<unr. C'est pour -ela an doute quillass a

1;Binheureu!x ,en Rutdes la tâchecete bien glorieuse del fatire
corhJnaJire et. a1unier le 'Tenu 'ès Pur ic au r, testé

lemet l>ur mi, u ]G70 au cours d'unle 1mission qul il péh
à Reonnes, le, Bienhieureux fait élreac 'p>ontinde

Mosegnurde Vieuv'ille, une fête coscé uCerde
Mare, e UIéxrier. Cette d11te est rité chreà aién i le

ses efant dans tontes les misons qu1shoornt de. l'avoir
pour Fondateur, on célèbre encore la fête du Ct'-ur del Marie,
le 8 féreavec solennité, après tros Jours passdans la
prièýreý et le silence d'une petite retraite.

C es remar»ques finies, expliquons comment un Apôt'ýire qui
ni'a Jamais vu la, terre canadienne et dont les enfants tirent
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attendre leur venue en notre pays au-delà de deux~ siècles, a
pu imprimer à la piété de nos ancêtres un caractère (lui (lure
toujours. Ouvrons notre histoire canadienne à ses toutes pre-

mîères pages, si nous voulons trouver la solution de cet appat-
rent mystère.

Le Bienheureux était Normand, avoens Dns dlit plus
haut - la Normiandie fut naturellement le premrier elhamtp dle
son apostolat :il y fonda ses instituts religieux, il y t, pir

l'oýeuvie des séminaires et celle des issions, u bien poi
gieux.

Or, 'l entre toutes les provinces de l'ancienne Francet_ qjUi

contribuèrent à la formation de la colonie canadienne, Ili Nor-
rnandie occuipe sans contredit le premier rang.

"C est une dest gloires de la Norinandîe etrron la mide
écrit Siîéoni Luicv, d'avoir contribué plus q1u'aucune ur

réigionl <de noitre pays à assurer à, la France de Lcuis N 1V et
de Cl ertl agiiu empire colonial (lue nios fatsnous
onit faiit perdire aur sièclec dernier. (1)

Avonis flous besoin de le rappeler ? La Norwandl forni
à lEgis d Calnda, avec se meilleurs colonsiý et s 5plus

sains mssinare", (2) le fondateur de sahirci, o-
seýigneulr de MoimrnyLvall

CetilusrePrélatt connut-il l'Apôtre du Coeur det, Marie
et ieu il de lui sa dé"votion, pournt pote et e pays

unefoi saré vêqe d Péré et Vicaire Apostolillue de la
Nouele ranci! Ounhsieps 'flrn et l'auteur de(

1 lt reanl Bdnosseli, e.1 .2
(2l Ul l5mridtiltý ses. années, S 't;ltuleslioohqt" ti ol(

Hmlvoy1l d l'a FIèbe l .1Vit. patser bien desPèrs, on il fit laeýitia8
ieutee~~~" Il',esNol... t ,1 tipnedej hamspn tr q-one

dnteurtldtlJ dîiig d uhc(lne dl, ~J u's i u eux Jaq.e-
lane, i - im. sq1 d v 1;M ne ' l e luris ilcjîe Wuîni(no l [l 1 t

gliaiitt. 1-s mis deh'loupie los aultresii detéoo iqu, il ul
nntsde la, vietaemr'enaôrslspuotl frt

Ba ,-naI 11 'iX, S,. J. ToIt 11 p 2'o,
11 mtigu'eps queIl le PJtril de JIbou étIliat if1b de ;l vul

et Noruîa lt ld lC.



la vie du Bienhleureux (1 ) a raison d'crire :A e li erleur
la dévotkio nouvelle trouvait en iverses, 4i ,itsd dpe
et des apêti'es ;et par eux, ses coînquîr, senaipn r('l0<u,
jour en Fane ; par eux clols se prlingea lent urine a e
tranger. A Parie, une assciaton de jeunes gu> l" >-M;<

""'1ýs -l "aai a'"" Tté C:ds 10i43 wu P 4et r: ai, <'

heurès tiiIrls, enipatcuir M M. ,31( iond îî. +lll, ...... .v ..
Lura et Aîîgo de q\az e u i o us trossnli n ir<'gîéî ut
à loiir da ns I l itage de L aeni sous, la dn ireetion d< M.1
jkynwe : Cn outi oin 4tjyr b <nyd ac IM~ Le s.

Iie mein etdat tait le pis pagateur parîl le l>-'q Cleelré ien
les deux autires I ivaient porté au delà deu noers COS. ele Iai
d6jài à l'lICel D ieu de2 llyee, une fervente zélat cier dan, la

Cae 'theîrine de St- Aiýuuti.
On le voit, I abbé eMotnurný s'ta-it in itie n lanomur

fiu Coeur deMaresîî l li ti< d eî é s ae le' eJi te
Erniitage de (>-'.leu, ahnsi quî àCPris da. is lac , /c .,

,li .' La salle de, réunion A les plus Wer mnt s me , du A>
Baigot se retri nraient cha que joulr p, in li, s , S-m d esîl

piété avait mâine pou-r ine ormneue un ta l, au repr iý Il -
t at lî.1s (t i rs de J <"sus et Ma le iiect 1<0 lion

s'é ,tonneral* donc par, île V'oit ril unl de -S jeuneýs îfîset ire- aur
piux M. 1B'Ioi à qui on devait l'1ide, dette -'eietr et
qui en était Crueot. < (3) - Je vous upi d, lnîîdrpu
moin la tiîliéà nîotre Boin Jésus par' le ( \>r iigîiîîîl deý s
trè te Nice dans lequi el 'stou W 1 %uw t l".r u jous

Moisiur''(4) Le jeuri e liotnnie qui éeîrî ans ee s, tyle
à Moîîsîeurl Biîudoîî, était lefèeîeMniu g<d i- é
rets, s'cOld supéieur dut liniiaire dI, ièu e et qw-i Mgr-,
de L a va1 vellait dle PMU&îd e à A L i é, 's in /- /", , ;! 11

avait deindé au l'oîidateuî de 1<Eutiae' su1 t jeune11
oncve, 1 Unrd de Berinieî's n](>s simle tonsuré. Pui AS Cie

que îeý nonuveau Vicalire Apis1i-u C111sd se <ilaoluelr.s
paiâ eeux qui se sonît umisciès au Çtt'cur de Marie il est

(2) IAs Jeiîte et la Nour. Fr. aiu X'elI onie, IYt p. 2Nie

(4>iteî' de Ber'uiè'es, l'abIu>' é Auguste <seiî apj 1eioiic4 IV
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tout naturel de conclure qu'il était animé des mêmes pieuses
affections :il en va donner bientôt un témoignage publie,
lorsque, à son premier retour en France, en 166(2, (1) il ap-
prouvera l'office et la fête du très Saint Coeur de Marie à~ la
prière (lu Bienheureux Père Eudes lui même.

Au reste, en arrivant à Québec, en 1059, Mgr de Laval
ne trouvait il pas parmi les re'igieuses de lôtel D)ieu. une
Aime depuis longtemps conquise à la dévotion du CSeur de
MNarie ? ScPur Catherine de Saint Augustin n'était elle pae.s
là, cette fleur miystique, dtopuis onz.e années, pariualnt la
terre canadienne de ses vertus?

Cette gYrande servante de [Dieu venait encore de Norilnan-
die eu comptait parmi les grâces singulières que lDieu lui a vait
départiffl, d'avoir pris contact, en sa petite enl'anee, avec l'apô,-
tre du Coeuir det Mairie, et d'en avoir entendu celèbrar les
granderursi- ét les boités.

C'é it e : Je Père Eudes venait de qutter lO
tuiru pour fonder(>i lat congrégain des Saints Cours d0 Jé'su1s
et dle Mm-rie et il prêcharit unle mlissioni àî St. avurl-
colmte, au dliocè,se de Cotne.L, Bienheureux avit Fâmne
titot 1îÂeile de( sa chèrle dév\otion elle formnait le fond d, e
L'1Nignemmuieuots et le su]jeýt do sa diÎrection spir ituelle au colifes-

0iona, et laSe Veg ontiruntait par des proiges lalarl
del (1 rchu.O, dans la foule qj ui se pm essaît mil pi'd dle

sa haie àSt.Siveu leVicmmieet porqui la mlission1 ti
réeleen lagrcede Dieui, se trouivait Madumisll lite-

nu;' lyoi (lu nprbe jeunie en)fant l)eut être onze
lll) ie, maisdàafat aui (lam e Celui qui lit danl is

les ~ ~ ~ jjj coeurs purs, ave un diin copisne ('-,eu ,,n
étaient>t fatspo;s omprend1re et pour se recnrrdails

le Ceur ~ Maie. 'apôre 'avait pas plutôt ouveort la
1,ulm <11* e tlout ltr du l'enfanit prlégé-relilate

('eflmmi d'amour pour le Coeurll de la Mère1 admr111alel, e't de
cejoi.dtnrelges swndsn ls une ort de

vénértion ou;'l seriteurii de liii, ('2) justc retour dle re-
eo;natsane, ar oii~euemet lle- apprenid de lui "qu'in-

failiblemmet ele sea rligiuse , mis ce qu'il vaut ieîux,
et llefi,ý il lui exposeo son a irbedoctrine de ladéo

J) l. o' J.' Ijî v tI ëtq4 vil rn dit M. Ill I'Inea.natliimi,
eîmiliqeî ,'nnn de rmil il alx dm1c s )'ilres des ý1 oi SS4qi t be-

Vres q. 1 l l $inN



CALENDRIER DOMINICAIN

Juillet 1911

i Sanmedi, leû ie au Canadi(a) i,ýe Malrgtrite, V O. >N Joul
2DI. 11. 1'. O T. Visitatoltn de la N îer.e, /I.uu.ae

- , c.teý. 'm le.é

3 Lundi 113 M,ýrc de Nfltile, C. 0. N I)oble.
4 Mar di 'S. S. Gefvais et PîOtRÎS, MM. Sïun//le.(du tg juin>.
5 Merv. IS. Antoine 1%. Zace-arja., C. Double,
6 Jeudi O0ctave des S. S. App. Pierre et Pacul, solenn.-ile.
7 Vend- ýB Ilenoit XI, Pape, C. O N. Double.
8 Samel IB. Pierre Gonzalez, C. O. N. Double (du 14 avril>.
9 DIMN. IIl P.0,1T. Fête de a 1 ýédicace des Fg :ises, 7A) 1>e cl.

îo Lundi S. S. Jean de Gýrcuim, 0. "J. et sts Comp. M. Mf.
1 7at/oi-Douible 2e c, ave-c e / sim'IPle.ri Mai-di IB. B. Ignace et Dominique, Ev. 0. N. et leuis COMI),

M. Ni. Double.
12 Mer,-. S. J ean Gualbert, C. Double. Aiwiv r-saire (le iios d.fiu»ts.
13 Jeudi B. J acqut s de Voragine, C O. N. Double.
14 vend. S.» Bonav'enture, Ev. C et Doct. Joui-Double.
xs Samedi S. Fleuri. C. Doueb e.
16 DIM. :IV. P. O. T. Fête du Mont-Carmel, oi-ob.
17 Lundi ýBse Claire Ganibacurta, V. 0. N. Doub.'c (du 17 avit
î8 Mardi 1B. Ceslas. C. 0. N. Doubl.'.
19 Merv. S. Vincent de Paul, C. Double.
2oJeudi Ste» Marglierite, V. M. Simple.
si Vend. S. Jérôme Emnilien, C. DolIble.
22 Samedi STE MAIE MNADELEINE, Prot crice 0. N. Z/ouf-Do;uble

ze et. avec- oct,. !wupe
23 DIM. V. P. O. T. B3~e Jeanne d'Orvieto, V. O. N. Dobl'e.
24~ Lundi S. Camilile de LeliF, C. Double.
z51 Mardi S. JAcQUES, AI). 2/oul-Double 2e ci.
261 gerC. STE ANNE, PA~TRONNE DE LA PRovî,ý 1\ F ,I'îc

Zi'uiL)oub/e e ci.
27<Jeuidi B. Augustin de Bugelli, C. O. N. Pak
a8lVenid. B. Anto*ne de 'Eglise, '. O. N. Dlouble.
29 Samedi Ste Mai the. V, Doaublc.
30 DIM. VI P. O. T. B. Mannes, C. 0. N. Double.
3 1 1Lundi S. Ignace de Loyola, C. Double.
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BIBLIOGRAPHIE

L'EGIASE ET LE PROGRÈS, pmn M1. l'lltab1 îçiwALt B~N
CHIC. Unt vol. iri-12, de 141) pages, 1.00>. (iliothèquec di, lit*Re

vu ttP 1<' P, Junesc ' -. I 4tlie
1leux, Ed iteul , t0, ilte t 's-set te.

Paris (Ile.

L'1E(lis<' ce les5 coi<>tltionsî elle I>t'tjtv.;. eJqu'<t le, I'roqIt's11atêtriel. L'Iqlise e'l le' Proyrèée cnt!'tct 'iyi le<Ih'J<t
JIolral.- 'Eylc 1 f If' Progsrèli su lt

Wîtelle attitudetlren l'Eglise iNlYtgardtlIt du og& <ais esdiverti gloîiuiltes oùi "e dé~ploie'tu il(: de l'hliîic , q-ielle' -tlit lesýidlývs qui diutenit Ctte( ittituieg : voilàt ceq que l'atitteiîî set eflo]vice
flitt'eehmisasisat elief danis cesl rapides 8-1îite. oprelie son attý e mtîîiîî lit notjtn thcnthjuie (Ili jtt e etles G*%ueoi,-iitxct dans Ilsîulsele 'ican

Ce îboùît deo qImlpart une) fo(is sît'i il a d1ý-vt sails lesu- liturlusoptjls qui si lIIIhîctît s'zqve ýIltti l'etî <(le ilpKglis et leýsil ffdrcnqjt vs formel;s i1del prgris et fiit éýVa r foi 1>:V tes > aillee Lesý_ jobject ion1 s, totîjou.i >Ils fcancl.Ii lteîilt abordéus sonqt lý;tti i l ilireitourt alux picpsurnesqui doluenll-t lat ques.tion.Etl t iîîsi ilu'eni ili sujet ol r-ien 'stplus facile.<îed tont-bel. danls la1 %aîed 1 caît el de se uedeni icsinseîfîmes. I 
1 loîel aepasi oic h.vr lle n nt quti tîaee sochen.tlitl livec' unew 1coîistt.îî sûretu1ý et qui se liteut dlaîîs laIttièe

MADAME SAINCTE ANNE e-t joî ule iyen àge, par le 1< 4>.

on parî jltîs Itî> geinm dans onîîît (Iiii pruebidîtýl( ué li a it- duiRi -mi 1q , l )i- , îî le î 11 11 gil 1aev , 1e ce lt uvrael g( îuîgî d'r

grai~~ ~~ iti e el 11<1 i 1î et .'î li r e qté nr es t aia ts I i iî
<iiiV: 1ei se pi 1o ,i 7'vhi , au ? rI de --. i ti i )q t ( z 'a

C'ILis 1 le ;[";Ill vc hli.



LA DÉVOTIOIN AU SAC'BI-('4EUIt DE MAIE

fion tiu ( Xur (le Mai e. <"est alors qu'il fit le tri)levou qtue
1ýPl e'siÎt le '['jers-O rdre que le 1,'énéraUe1, institula peu

apri'"(1 de prendre la trés Ste Viertre pour Mrde ne
jamaiscinin, t ' aucun pèche iiioi til et de viv, -iel par faite

CIhastete ý. 'q .ette d](et n' U ti)II te ,eé 1 l t 1 1Vîî'ux 1 1 ti li Mdi iî oi-

se1 , le dý ,, îgprée 1une à llie 1 ji, epa ce 1 nIlt et, piî id t lte -n-

f arit , ni i i dix ans. a vait flot à Marie, plie acute s igné11t do Sa

maîn, l'h lnîmage d'uine iiwiiioîî'e continuellelH s alItte ý eur-

tl us i'M arie> pOl11 r es; imiiter a ziitant qu'il lul, i ];el t Ji, 'SI

(.el. o u t I't l' 11 e lllunul lus seiiiîi'ît 1., u ( ii'1I1 f]ý la

Mère hi t cI. 'S agîIllid 'euritnn i-,~ c1;li te 11 cluil-

iîiii t> (ale tsils e ,aîoîri l di ele1q>îd ou ut

votr I n' L'envîje t- n1 ch.1 li paux. le x'eqele

huuîir , i St. V el , nI vi ' , dj. i 1eu j VeY soU r''ipli

(A suiî're)

~.> xi. dIq la .M ure ';it iet lueli de SI- gu~ i 1, 1{ .l l .n S. J.



LE PÈRE LACORDAIRE

(,Suie et fln)

Li VOCAION m, LlwOItùxIE

( [ ''stlà ous le Voyez, lunica dle iéirbe Xî
pies, i i\a#s, quelqueu attachants qils 1soient, ses sou xcirs i i
le sontpa lusll que ceit2( qu'en ce ilui touelecorar,
dois osraplr Lui auisi s'tit prpoé n lourded tàûchl
et, dés îe Ilejdtj l sa ruplfit vcLncuas ls met

qu'il le- polîari la paroile del ieul, ilori re l'n ièreremi
cuiliatioln d, l'gieaecl rne Il si'y réaedans: La
retrailbt', Parl'éud incssntds Livres saits voué"oo-
taircînent111 a ]l solitude. qu'il ai u t d'où il neuotr u

pour moter das lal chalire deNor-1,a simple pêr
d'abod etmoin quequesannés plusý tard'.

Jereoceà 'ttrdrailéct e dile lté ue lui

le fu <' sS prole, ludaieue iou veauté dese nags t

qui p;i l'éeIintne thîatond lai pureté de la ocrned
Lacrdir, revratuoesosalse le it àl~plc

taisat delui dans la chamire1 l'l (le Bossuet e-t jarv

fond jads pr sant>o1111i1q11 et qui n'satpi' 11:dans

coipl'<t~e.Nos "ow vu qu'il avait? ét leé par une nm
ehuétene. ai j n vusl ai pas. dlit qu'au seui]l' eson ad()-

le~enee se er uwe s'taint filies., En1 reonat u>1,
tar àl'éoqe d sn pssgeau barreau de îs il dira
.l'etais libéa r inistinct e't il pei ils-eneîd

'auorîll' e rtetisen it, l I fEirus puliue leis d
In g'nrtio pa l'aorduiliet oîu j 'ti a

l'ign~amî'Ild Dieu t d 'vag



L.E PÈREi LACORDAtIREIl

lEn plantS: :x.se il sest (ahunnIie. Ili 0 iiin it i AI y\cn -gilu n iei sa lui h avait appris à lu uH tila Op mt i
p[ l juiste de dlie uiil lus avait <tU1liies et, il i

rappel&eeîît a luii, il se iutrttuxa ubeitiî. q.''~ui leît, u\e
e est qu'il lenit en luii iuiu tl';tlsitii eM t ei uno P. i m'u

divtaît. Cle.t ie R. < lxaa'î (lui lati lii ,,, pt
il( 'a ia o lsit I iii. uuit il, il fut pet t '. 1 . ~ ( st a ies 1( a i i

prt>vîste il tjuît'tulu lteeau poie ut euen au m ii hal t'duS î
Sîlpe. uttt' )tpiliîîele de ,rtu (5I si «eaîitl 1,ii attî

Celie tle \ i\r l' ue. ul la j>I pIIi'st il, 1,11\ tjli i i ttil'

Reiîi'leiîait li i"ii', il lit SlAlia janiCi ( >îîî Kit

Coîq tii il fut Inri, et a ,1 i-A' el non 't0 ît 'i )lt it tl lus
tuéiei j'îqatteai qu'à pas 1Iutl'm il fuitt lu, L

edoitti e, mt ziièue a e\yor aIf'iu'aîi trtItistl PMU 1s ISiiîi ý 6i"i

hou ~ ~ sttl laquit ele Har î't'ic àell litas et G- t'A mit et tali

Frun Ordre t>&e(trtiuit et uîuitssai tlî lel s(il i li 'A

dans cettetIl

nhalls sturpr'endre't, ce quii GO's lsl eSd ltuilîtlt iaît''

quie 1ieUS axails vules se t'ee tit< tue d i se tiitt i

(lus à nlice % iis t' es llu eet twtsn lîl' s, -St c''l s ctil
rhîsst tet letliieiî msitiet'H tlSmti' t, iî ilt'l tunei m

cOillllltll ai'l A'litS ('ttlu' 'Ill u i le- atiett''î'l u i

la etqdîiplathiti ut h la it eiel(e t l' <le S'l, ' u iaI
îe,àlat vieil lusse de 1e-trai'i au tîlylii itti'l

suuiffl'a u m îliainie, cultt îîtî'e pîditu ljli, t'Ilîî ; laî . dt  1 t 'iis

ru'ottatisau ul 'tdsIIialades- , dtvaitlesîî't s îtîî 1>I[lîî
lusqieiisi us41uliip d il, ai l,<ususî îtills loi

li'iît t ' ill'îîuî thîe, tîîîît t 1 ii oh il auî' u I a tîtîu 'i hI n ai t'

i~uppîiîîé uiîîîtît. aît tll dîîî l t 1t' ls ttilli y' . .'lî la ta11ri



LE ROSAIRE

pas dérobé aux imiaginations les perspectives d'un avenir
troub)lant et myvstérieux, ténèbres pour les uns, lumièie, pour

lsautres, tant (lue l'être humain souffrira, pleurera, priera, il
y aran des vocations religieuses ; il y cii aura malgré lus mi-
l1iux mnalgré l'éducation, malgré les etf 'tts des hommes et
rien; ne pourra les ébranler ni lesdsamr

Cette penisée que je vous livre et (lue vous ne désavouerez
î~ oîtaenî>etdans ses iloi ncidbe ;d'u l'a exI-pri1mée

<lan unlanagerempli de magnificence. Parlant de la voea.-
tin eigeuechzles fenî',de sa pusanesuvrind

Mis, quel4. es-t <lou)e cet aimmantit invisible, nmort sur un
gieil y a dlix-nuiit sèlset (lui attir-e ainsi à lui la jeu-

iese l alU e utet l'muqui apparait aux lunes avec un
élte iiii aItltit au1xquels elle e peuvenlt résister, quli fond.

touIt ii coup11 sur e lles, eni fait sai proie, qui prenid toute vivanteý
la chai de otreu chair- ut s'y, abreuve du plus pur- de 1-otre

sang Est-ce un liomunie No ,'st un D)ieu. Voiàl g'n
sere, la clef4 de, ce sublime1 et dolueximsée lie

suU!jlit rebote det-ls tilomphes eýt umérite de telsý abanl-

'ous avz là, <is s'a phus subimebeat11lap1lsu c-
tlmlijuetele uela ~caut la défndi, mine, lepfe, a

u' n Hctt ult qu'un 1 (,audbt uerêni

't Ir ee e ,imt Ils é'tien.]t accuru, attIré par, sa jeune1t

miuîîm ~ ~ ~ e 4I11 ,en ish-Wse péées, jeuneis ut viupêrsut

et ;tiliss prssientutour de sacaie

l'ltilqu qui ét:ilt pouri moi, apèsI)eu, imais avat, epu-
blie, le îremnier ersoîmna e ctte Sc.èIle. . . Qadjespi

lîe limi su1t-t monl auditoire, que ia pirmese. fut
dilaté sous laI m esiéesaiýsir unew si vseasmledloî
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lites t ajîe lÀnasnîîita eut lait on-,'a < au tta din ah 11ai il
îî'éiaaîauni de eus euis. uint ,w l' h'n Iaraj il as 'ialau

sali SUIahîu o. unv ai'tlur clui 'a cet >nC a wn s a \a'a

vîit >w vi aisage H jvbt suricii un 1. aiî'd <ua '

p<ris ajîla la laitai lia A taeda-wi

Il avaait ralison du Ile dire ]tlltar'~<~v't; i
voix de e alle latt< aui danu'a ýl esats ~iaittiI

mtoule' îl'îîaa"as 'aviele îs il - laipeait aitat a

sauit unela l>r lict'iot "atuaiale ; qui O- il, 1a 'liîîtt 'l ajelai : ik
socét a'ait Ih il ll'a'e a1Vie D ieu lvt ,t.atiltt i eh '<'e- ' la

fllo0u\11 It ettait saouffrantte para-. u i li eu îî'xl <taýit l'1 etý il .
qui p >î ri ' ia'V tre tlarane e i i; i :ii < la i ittiili

demE sa' attauln hai à il dét1te 1jt sisIli, ' l a'st

lieSalis1 b'dmA i t lla t tl e seý deiil noi i,ý d il, int a l i,ît

tianisnte large, aaI rt lbra e pu taîntI dlites;îtpalta>

l'uniquîe terratin où 1' Eglise eut la sawiélté e ' in eîaaa<e

lier,
Tel fut pentantt deux ans le tîtèuie de ses Veaauîfér,1etîa-

qSU pro'a'oajteit unt ittmteis tîioîtt paméut la ja-Ittisv,

un de ees mioUtuments qlue 1115lit' etîtitissut pIU' 1 i'î
queinent, il y it dut. Il vouait, Coîtiitite il Ile diait, -e Il-
trou"cr Seul, dutranît <juelque-s joui-s, de'aiun sa fies' et
dlevant Dieu. Il ,e déf.iait de oes uare t [e 'et u'ai

ninuttr aus.aî machoib aux attaque ljui lhi voîîi-tt 'illn
tainis itiliciix elsas n u Floi erIitiajlai:it se dé, <' , !,,
inot.s v ntîue trop liai-ds, jugeait -il bo'Itle ilaise 1m -
orages. (à mut bimîttt ap qauî'il étauit J'al'tî ix~ lla i'. Ue
ré'tablissîtîeiît eli 1iaiied 'oi' ue lIl>outîîîeaits <'tait

résolu dans sa penîsée' et il allait faire S.it ill' ivit iti utit

Penîdanit ce îo'a iia:t, il rédtige- e-t Illalie eh i"3 le. tat
iluux îiîi ofi~eOire 0' lP'lilnt bt'etalit auxi ta lla e 1saïn'a

des ordra's teiiu il en app lled li"aal j-athtî ia ' i
Jantes et des réisitans govreîîtl' ji ieaa<tnla

jusie du peupl de uoni ps, Que1 deuhIe altn
dons (le juages iîsires iM~ Lia lielîée cattliUe ta allia C.e

vérités aussi actuel le aeumHmîu alole lYt m h'dm, a
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Nos ivons dans un temps, écrit-il, oùt un homme qi
veut deve nÎr pauv re et le serviteur dle tous, a plus de peine à
acconmlir sa volonté qu'à se bâtir une fortune et àl sCie un
nom. Jlamais dans le monde, on nî'eut tant peur d'un 11omm1e
allant pieds nus et le dos couvert d'une caisîque (le niechaintt
laine '

Et plus loin
Uequi est inexplicable, c'est que quelques honimeis las

des assonsdu sang et de l'orgueil, épris pour J)i et pour
leTlonius 'u amour qlui les détacheï( d'eu x-môme, ns. , ePUis-

senlt se éui dans une maison à eux et, là, sans pivil-gs
sans vieu reconnu de l'Etat, uiquemeni,)itt li4 plr leu cos-

cine \-vivre à1 ciniq cents frnspar. tête, occupé(,s de e sr

niai qi, dastous leas, ne font de nmal a. peroie Cela
est inexýplicaIble et pourlltat la est.

S)lui, cea st, cea st tou(jours, vous lesaeMdaîe
et Messîeuwiiý, e'es touIjours non mnoins~ ineýxplicabilel qu'auit
tempsl' dl- 'aodie.Mice qu'il vit, ce (lue nus cuiiýlnts-
veNt -11, te c'sdesucs(e la Ca1i(ignedot son

lorqu e 183,ilsepréparilait à remonter. dansý î cire11(
deNore I>aueoùl'pplatMgr Afinqi avit ucéé suir

devors pr savocaion monaýstique. Ces set nnés il lus
avait~ ~ ~ ~ ~~~l coscés rtblseet()l n dre et,. x t de

son iauxcI lîlîi il vaitprêcé àNiicy,\- àt brou à ordaux
a Mt',elle touour égl ]l êe ou plutô , ls arIdenit

biles Lt vilà qan se i de ctte har oùl on ]''li\ litait il
reluoit,', iiiluideiia dai de 'y paraîltre4 qIluen qittaint

l'abt u'l e aiai goiede uotr t (l, ài oire les

le i 'sever t L' lvl peur qi suggérao i-tt cette deadeque
Mute Schî î'tclnne ie s' otr-er, 'étatit chrgeile lui

ltransmet tfile
Les ln ditox reu't lui éi,(Ivait-elle, le mîinistre

de-s C'lllt. vn patcli, l olînuts inf11luets dnls sonl ii-
nis 1400se 1-uînteîî tris.la, é des comlicaietions quitils pé

M 1:('1t et1 lafomel plu vive ust do mi-axeréetain
donit ('1 Iiiln sali M. lacev e Oin s'attaqueit à touslt



lu> 1!pilt ttt X que t No uilîîéral lu mis, eti 01111 VN Ut. ,-
yi attentIez elp, uust lItll>l t ui a etfait de oli'. v- I t i, tîe

tboI,an i îIîl nee, '''t tix.'ýI h it, ut Nvotre Illit du D Ik)tîiIuIiîîi t 1 ili

réveilleult le plus de 1-lir ut 111*>N tîtjutoît le lus due Ili, iaet
A tout silieul' totut honneiiur. Vt laI (liglie eiie eîîîinini

emba~rrassée thîîu'l quî'on loii fiit t tîîi lii~î th

pl(I>i>s.- 4111î IAN lat piue dle lui to'îir Mouî eller aIi i. i
mlainl tI uîIîlku oli OUS uui\iiit (us miots qtue N(Jý 1ii 1,ùt

Peutt-ýt r. Pl tilire triîîpIqlîr i eul, vt>tsdÎlit ii il i1il i

quitter -11-i'iiiiîiui 11otre L li bt
\'(tes it-z l djà pré vu lat réponse dul viii lIantttrude. lit

J'ai jité eut hiabit danîs les uliairus du Park.1, du iXtr-
duziJJ,, dle Naîev j'ai traN'ersé la Fiaîîuu sixc fi>,s daîi-utu>'

tute je luiaii ul>teuupartottleput je l'ai grelmîr
lespotisiitesftit'ielles, du miustr l' ' u ait aujuis E

à tuile ae'iieritIuaujourd'hui Aux uramniitus, duI gtN l-

neet Aux elaitieurîs de let presseiréguse'u eîrt
irriés oîii'elimeis par trois mois1 dFunu gnurre 111 Milaull

'i ois Iller le spuetacle dnne I religieux u a1 eu q ,I ti .ir

athié" lu courague, qui se Ciche apres s'être lniiie t1il île
mandiile îrrÏce emlîerci ei cons'îidération de tit luii ut

volontaire n'e~iist pas possile. luîs lzi >ituIat 1 s

grande, plus lus cathtoliqlus aIttendent.t de. nlia I.artoItlulie éla
tanite. coisolation, monins iu (loiS lurpéae ilm le qi olouI-

Ireuse( surpirise. Il N'aut mnieux cent fisl' ,e taire que1 du nîiljiir
leurs espéraîîces. La religion ni'a pas besoin do tit , ;t'
odie peu-it sie passer. de u parole 1 No)tr-I )anîei.. l>iu et làt
piiuri lai soutenir et l'honiorer dansl'pror l tai . ele
hesoîli quîe ses enfaxîits Ile l'huiîîilieut pas.>4,1 eux lle etlne

déshjoîorent s sesépeues
Il lie su départit plus du cetteý attîitide et, s'il îîseîi

au débIut de ses confiérences, à' céde à eprsîuts oii
tinsý, il couvrir d'un camail du hîon sa r-obhuîle i n

tarda pas à le quitter, imposant àl touls -et e fuit il c eetueve
toiru finaile dont je vous parlais tLout ai lheure lîostî

tous, par l'éclat de soni génie et l'ardeur conîtnc1v be 'a
foi, ce costuniie décrié.

"Je parus danîs NteDîeavec îîîa tê'te. ruséeýý,l Illa1 te-
nique Mlanche et mton îîînteul noir. L'rheêu présidait.-t'(Ilt
Le gar-dc des sceaux, iniistre desculeaai ol s e
dre compte lui-même d'une scène dont porsoîîn, île savait

LE PÈRE LACORDAIRE
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bien l'issue... et, le surlendemain, il inv%ititt à un dîner de
quarante couverts qu'il donnait à la chiancellerie.

C'était bien la victoire.

NEUFI. ANS DE C'L)FÉRENCES

l>endant neuf ans, Ile P. L-izuýrdxire fit à Notre-Dame.
soi\iIite. itreize conférences ;avec celles de loulouse, si V';,,

(1,<I U DUitiliUe 0u j-< o ýb-Ju<diie et ses Le ',~ il u
jeu1 lie hme l.sosttctl'euivre capitale de sonlio.

tolat.('e q'lles furent ces conh"èrences, Ceux qui le's oint
entendes nos]l'Mt dit et, de nos Jours, il suffit de le-s lirec

Poui, coprndeldIlirationl enjthousia.Ste qu'elles e-xalta1ieIt
pl1ieux los u'ixposit labcrine de l'Egie clorquil

unII otraýit la foc rdtincl e perpétuat à travers lWs
fie, elosuredunt pour eulle lalietls'rat

ouneno n pas ntr libertéI desý Césars nious la
teno()ns dl. Dit-iluCt noums la gadrn r qut elle Iod lui.

gativs dl'Els escare de. nms- ilétriss'I its af1il deo les

î>erid les tt.Nous, les ([sern ile etcntnern ,
ln'ée... la véié (àrmtre les pécs à, c btrels \ ice1s,a coî nîun:li,ul'esprit de l )1 u

lie î>i'~, mon rand egret vo sone aussulwong

'~ oiilr~s epenant avatbd finir, l'il cueillir ncr deUX1 otut 't~,pamile piE blls t -ou unfirlcsie leuxrun

qummralmità acrdien amourtll pouri l)ieu, cette folie, del
t'r'îi don ilfutpossél'dé aul illîêmne deogrél qu'unFril oi

Xcl':éal Il pais 1.(.s sub1)I lmes cham lpions <' le la pensée4(
ca tholique. w, lrsqu i ns p ar1lant dle I'H1 ommw- icu, i l n)us
ilon re il to1b gardéI -É el r 1>l'amourII, sa enldre neit encor1e- )-
prelrril le l mint afiril te par 1Iles apetl)^tres, plir les imartyrs,
par li b értin (Il hll1u e't lors ui eminle ma déýImns.

ita iýon par i ce .. et Et et hmlili, c-'eýst v-ous, 4 11ô Jsll",
qi au ICI VIAUm vuuMo l>apt-, imeiDde me scre dans

votre almur et dont le niI seul ouv lles entralilles et en
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arrache tut aeelit (Mli lue ti'tiilie Md-diwii'i et qu jl' e iw nu,

cenissais pas
Je ratppeller'ai elîcore lun autr e Wpistale de aerrtr

drTiur elirstieci épisode que vous unîaîsd- ai' dtttiîe

naïis uen. parait de lui, il est iîîu<îed eîa'î~~ti
jeý qeXiieIanîa i icustu'il îiîiot e27 '
j s4N, eHn oanla t la >tatîoî dle earelite au ln tnîitt1

revoltît qui v elait fl' tétîrt la rtue, Ah CWoti l ttii1 ý

et. de ettejttunîée dit 24 fi'écier durait l.rIC'l~ uil, lt cIe ti

délire avait envahiî et lmis au pillage e h ditl ,~îe 'VFuli I
Au eouî'sde un" mJeéîs de déastatiqL u.n A p 1eti Iutiît

qu 'et trouivait lit mu)ge q1ue'l îilleï ac :ei't' . lu'îai' il
yVout s'eîîîîxus' dut cruifx (re-,A 'cî iîuel et <, as

sarés et maiis lat luistcutioi& 1ble \ d ub ý élé î'le. I !-et tî'

teeini 1 tle accouru, t soI ideL, il les"','îteal L 1:i teu i

finpost' le respect de vus pl'ux eidbleuiese a tî'anu il l ttî
des Imeaeurs futrîieux tout à l'heure itiîtî'ialt aîtakt- C'
tit4lie il les ti'anspître a boin l ichi t i le eqil' lus e'' j,î

de un~ umiiîi.
I.s Sjo rnau x avaienît r'it entt psii t01 'it hii

(flCoe lor'et L'îcrîiaire t'ecolI1I11m neelas' îirîîe lî
p(ulîxaît Inanqîuei' (Q~ faire alltusîion et il ii)' tutu l Iit :.,l', Il
)rchit stur l'existt'îce de D iu. Touat à eotp 41-mu"ait al

liune, de, ces iiipi'ovisatioiis qil lui étIîtlli érs il tht dle

Cette X'îîiXý 1iéii1étrateî qui r'emaiti le's ie
.. ( (h'il D ieu, nous cr'oyonîs uni Die et J- dettuîttt

votroi' foi, vouis votlis h'x erîtz ipOUI' lue' i''o U'ti Iii II d'i ii
\Ympbu Mbetde ttoAbfied 'siu rirîtieut il Obll ,tiuiit

sur nud e't le' pe'ile îiunraî l~uiî ti' ciîi t'.'t'i pt -iti w

Coinîdî'î liii quii, tout à r'îux'e, aui ilîilien de loeii r.I'u il det

sa fo ,ipi'eS îtvtui' l'eiiV's iusiets gp'lîérat &fî 1i'.its
d;rttIII tlts s lutnsSotiiss id eoilnît Io oee

trionîiphie, lilýltigeý(11I- du il îl Iieu1, t'ait lio'niîieu.
(-étot si grand, si beau, si saii'4a ît t 1ueIiuhîr'

1;ilrél sinteté diu Hoeta éclma en îpadstii'i'.Su
pris, dcic'tLcriru eta 1IIijcsliI)IUtî's salis-1
voir se reîictti'c. Puis, treunibhuît, pâle et ri",il rpi

N'ppaîdssîs a, esiurla paol 411 Iui'
Croyons-la, aîîîîons-la, pîaijuisla tst. laisueaeamt
tien qui itionte jusqu'au c-iel et qui soit dliguit deu lui.

Voilà ce qu'était st)ion jce' tanu'tt. uaîeetcp
tivante, tantôt fertile en mes grands oups d'ailes tui inpîw-
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taient sur les plus hauts Sommets du beau et ses auditeur" à
sa suite.

01, raconte que quelques instants après cette conféýrence
triomphale, presque confus (le ,sont succè s, effrayé tout aut

mnset craignant d'en tirer orgueil, il alla, a peine retrl
Soî uo t de la rue Jean-de Beauvais' se livrer, dasli
cu1isine,1 pour S'humilier, aux plus humbles besogriies. Oul a
nutonité, aussi qule ce même jour, un frère convers paissant de--
vant lat eellule- du Père et entendant des gémîissemnîts po1iussa
lit porte, readut le vit prosterné devant le Chirist 1 i le-
rait et 4,lllulat,

SieuSeigneur, par pitié, é]oignre7 (le moi lat gloire.
Aprs epMas (le cet inaiabee fécond aooai

luisemlaqu'il avatsez prîcdîg-ucsa parole, pourt lit glo)ire
de- iu, ]l sule pouir laque1ýle Îil t jamais travaoillé e-t vil

11,cunisn de prê-cher ]l tto de carême, ses paroilus

Apè avi salu ave émoi les, voûtes de Notre-Daini e
sousleSqul ;q VOix avait si lntpsretenti etdclrà

ses auditeulrs qu'il lur restait ;à jaîm-lis uiî, il aeva,\:it en1 41i-
sit Rien ne pettepêhrésnas que vous n'a.ez été
lgliede n11a vi eu t q11u vous nle s(OZ nia eoulollI pour

lterié " Sur. ces ts, il quiitta) la chaire qui lui dvi
une llusratij sns éale t o()il ni, deovait plusrimot.

LES IJRStESANN1ÊEs

Que M>urais1 ajotermalintenmant qlui vous îe fît appa):-
raître plus grandif qu'il 111e vous et appau à la dnmèe dsisomu'irsqu je viens d'vcb e Si j'avais dû vousracnte

st vie, il nie rester ait àl vous le motedescendul de( la ir
écrivant ~ ~ ~ ~ i -ebaxlves agor de Dieu ; su vouanit infla-

t!guldî'itàlafli qu'il s'était proposée le dé"eloppeîîilit
de on rdr ;fomdamt ds iaisons, des collèiges, Na1kcyv Cha-

lai, Fa'~igmy, orrzeOulius se consaýcranlt àl l'éducation
de la je ves t s'vil faisanlt ch1érir ; se livrant, dans le silence
dle sa cellulev, l dus iortitications d'un11 autre âge, faisant pmi
tenice ài ('xeiles Pèresm du1 dstus1lit ses forces., dans la
foaime deý son alpostol1at et contributt»t ainsi ilbrge sa viv.

Mais jemî plmlo cru, je vosl'ai dlit en Cýoixmmliiçamiit, queig ceg
fût l ce l( qu elz osttenieiz do moi et, J'empière aorrpxd

1 otre attet O-fi n11e coîntlant- de Cueillir entre les intiorn.
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bames jueldeit'. de et noMe existence, quîelqjues-uns. le eeux
qu11i'iltel de dire de hii qu'i a été le pu, gwai I a"îJî i

de la peie'.é eatholitue au Ml e s'le.
N& % "us ayunt pas raeunte s.a vi enuerliie a[ vous rit-

cointe u attr survenuie le 21 îit'telîtîte 18UIiI et qui rappelle
vullu il, sa illuts La dlernière quaol' il trnitie fut un cri

d'angîisle 1uis aussi unt cri de foi.
.Mou De lus tinoh Io :e >U'tl'e :ho t u PAmi

()ni (le nous oserait douter t1îe D ieu lui a c uIer
S i pouvait rev eni r aul mon de utrdluilseatîti-

lÏmieuiîmteut éimti en Nigiant bon t<uvre détruite '0 tM gra 'te-
met i lîpiot lsles ntétsdeueteEr s dontt il futl le \;t l-

lant ola. Mais, il nie dése" î'riaît lias dle %i. '111 laîî iît d,
ruIine î ilisler. <le jiuSsantes rounures, s elp;lani ir îl'., 1orai-

sos ouvelles et Itelit-t e, i tois riltweera il le atîgge
tlUasii p)ropltittie juiil tenit un jour à nu Wuiti :' - i xilts

li M n1e 't rros la nîouvtelle Eglîs tw 1u i prpae , A la
rae.Il lui faudra plus <flnsle pour se( 1>,1r11t .' litais,

à monîs (lue notre patrie nie jî' 11C eleSetoi, i i1w tiitia-

Hlutent. OJr, C'est titit l'ven tiut Celu qudilie veutI l'o toîpîte

que d1anls &oit uttl tett itperceptilile est .seîtliie à lî Itiliekt
qui p)référeirait iliaitger un1 pl~il que le pIbuter PIIII CAP iti

ar iel sa pséié
'J> patriote' pouir ci'oire qule itotre j'iatrue i''a juis

trip croyant pimur nuettt'e en <doute la risa i4 ) miJe uette pro-
phteet pont' ne Pasli" rî ferilementli (011e ills î'iifîînts

pourront un jour, eoittîtt leurs usiex resire unî lirté l'air
vidifant e't puîr qui toube des <>il>rtgsst<ci', unes oliage

Ù01ý1 ;S(1 tun souffle divtin età l'atbri <lesju(els naîqulit et fruej(tilia,.
lpur la gloire dle Morgls le génie &'Eîri Lamo'dire..

EUNIisT I >.l.l'ImET.
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DEUX OUVRAGES RÉCENTS

R. P. Reginaldus Beaudoin, 0. P.-Tractatus de Cu(i,

cura et studio R. P. A. (hrdeil, 0J. P. éditeur. .S)t.

Par des riuvres personnelles d'une remarquable po)té
le T. R. P. Gazrdeil a déjà rendu d'importants servîcoý it la
cause des Sc-incs Sacrées. Il vient d'acquérir Uiiolle
titre à lat geratitude(ý des thooinen publiant l péeu
Traité du la oscec du P. J,ýiiaudoin., anicinRéen dt-
Etudeu- aux couvent des Frère-ýs-Prêcheurs de X'oder ut deý
Corbara qui s'étaiit acquis, dans, l'Ordre (le St.Doiitjueiiý, une
hauiite réu'ttionl)i de doc-tinei et (le sagesse.

La maitlièreý de l'urg -st répatie en quatre questiouHl
priticipleits.

Danis les trois premires l'auiteur- étudie la cncev
objectivueent et subIjec(tivemenit cniéepuis la cncec
douteuse. lai qutrèm -d beuoupmi la plus ample e subi-

dvéeun viniq lonigs arilsust iconsacrée au irbèm
Cole(xe- de litosine rbbe

Lesqustinssi d(atuele no)s jours duprbbise
et~~ delmloa>iii, ot taéeavcueIati qui

A noter. auss-i lepiaindné du la rbbiiéd
fait, et deý dro*it c's nvrtbeporssur lek >uer

d'unlectur onlulra sans" doute queýj Cets points"éi; t

une11 tell s(rénité-

Abondane et u et des rinipe acuiesprunci.

clart(,el'xosto qui iniqueil( unel inelgnedmn7



coIt 1 :~l' iuotld bioîue piqtltgue qjui t;titet touts
lescoaio-' nsaux prînep s 'u ,u et- deý let st'Iiîeenlor

et1 rep 't <s -i a , Ill(" et les di\ or, éetp îet eultl ce cl\
~oliqeqe nsdOes qual;1ité -s qui touît de' ee, vo'lumne une

1 îU i' lIte 1 111t'stab le ita, "i r - ' 1'î ui 11i ssu 1 -o 1t Uel[1t. , plce
d'honneur ;(1t11!î les productions tîte"oit gît jue lesb. pl us et e

del no'tre o 010.
'u soxprêt4reýs et tîeooiesqi ùIeleiclîent à s

fixr sr cs ditîeils Iiatère etqui veuletînt é_gluiiwnî'tt fuir
une trotese (aItt-e*5esý eIt Uneit 1uet 1,4)11î \ trouveront

Man dOUte it Inltière, (ud les etthdron s La pui e lau vé-

R. 1 J. Ilurttaud, CI 1% Mlaître en Saecée Théologie. La %Y-

catiti au Saelc.I v ol. fl-i 2, 4--54 pri1~Oes.

Po ls abalda, 91

Ino i' de voe l ttio liît s ileerdotale d\ t1 d'Pie sont ehý'
pU:s >1 L wpe ltil de léu C' Îue es Vl'orgutitnî1î. iiat

~t. niqe ]e:l trai iii;Solln dérttrte palul I )ieît
~ eltisit 'vs î-i cs - ('est lW t " Itériedéfnu écuîe

de Deu ivr lesecet du Fr dans Fappq lé !niatine, pi-n
le attu esqi 1dv uonee lui avestrot-ctoi tsr-

toutl parei}ii ovitttqiî xiedn lit 'totItt por

l'ri'ite 'u t du sIWjj du Jésu, pr fait-\ lite t
grai ijl du E dél'ilr lé sevtu de1Itt1 ;Ia lldipie

(1,sît atin de conlsionis d'idýe.s. ' t li "<t él agore dan s
gce confIllit uit1 peu de paix duits (44te Voîtfusioît1 un1 puI dJe lu-

itir,"que le, P. Hurtaud conisacre soit livre-1. Vi'ranaîenlt il
est lîîosbe pè 'vi u ene pals iêtre cti. ,t aifié,t
de net pasl, ettetîdre la parole de Jésus: -' , m 1-14, t'
a0d ill-, n ' tï (]te' )ufn-Ïsit ,,ué f;'ir,- e il lié.

Le travail du R. P., en efiet, n'est pas un, tra\iîtil d i-
ple polIkrnjiue. C'est le travail d'un théologien, d'unt Maitre

en thWoogie. Sans doute, les thèses de M. L%îhittt exerent
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parfois la verve de son contradicteur, nmais cette verve est
plutôt le résultat d'une implacable logique, qui, pénétrant la
pensée qu'elle doit juger.. l'examine sous toutes ses faces>,isn
crainte des conséquences de la redoutable épreuve d'une pleinie
lumière.

Lu livre du R. P. est avant tout u livre de prîncipeýs
Les notions théologiques (lui gouvernent la question de la
Vocation eni général et celle de la vocation sacerdotale en par-
ticulier y sont exposées avec des précisions que l'on ne sau -
rait rencontrer ailleurs. Les textes sur lesquels M. Laliittoi)
avait cru pouvoir fonder sa doctrine (le l'idonéité pure et
simple sont étudiés dans leurs sources aux clartés d'une exé-

gèserigurese.Quelques passages (le St-Thoinas étaien
cités par M. Lahitton commue des preuves en Laveur det- -;;
théorie, Le sens exact de ces passages est fixé par une mné-
thode sure. Il fallait tout'ý l'expérience thomiste du W 1'.
pour- con)duire si elaireinent une telle dicsinortrmener-
aux grandes notions de prédestination et de grâce la q1uestion
par-ticuièr('ie de la vocation sacerdotale et montrer qu'elle n'ust,
pou1r ainisi dire, qu'un corollaire des principes de la théologrie

cathlî'îieru cs mtièes.Le travail auquel le R. P. a oon.-
sacr 1ýs( cec du thé)oon et son telent d'écrivain est,
doc n értal sertvîmce rendu aux directeurs d'âmnes, aux
directeurs des grands sém11inaires, et par là même, à~lEgie

A, M. (Année flwiicuiue)

Supei<n'ni ~De lirentia Ordinarji.


